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LE 'MUSKEG" N'EST PLUS UNE MENACE

Les travaux de ferme, le transport et la construction présentent de nombreux
problèmes dans les lieux oÙ règne le muskeg. On voit ci-haut un de ces endroits

marécageux oÙ, grdce à une technique spéciale, les difficultés seront surmontées.

Ce que jadis les Indiens Chippewa appelaient
"maskeg" est connu aujourd'hui au Canada sous le
nom de "muskeg" qui désigne un sol spongieux re-
couvrant une superficie d'au moins 500,000 milles
carrés, soit environ une étendue suffisante pour re-
couvnr la. France, la Suède et la Norvège. Il y a du
"muskeg" dans chaque province et dans les Terri-
toires du Nord-Ouest.

Malgré l'étendue de ce type de terrain et des
problèmes qu'il pose, la science n'y avait accordé,
jusqu'à ces dernières années, qu'un intérêt relative-
ment restreint. Il n'y a en effet que 25 ana que le
Dr N.W. Radforth, maintenant directeur de l'Institut
de recherches sur le muskeg, à l'Université du
Nouveau-Brunswick, décidait de procéder à un son-
dage pour savoir ce qu'on entendait généralement
par cette appellation.

Pour développer le Nord canadien après la
Deuxième Guerre mondiale, il devenait d'une impor-
tance vitale de pouvoir y travailler et y assurer les
transports. C'est le Conseil national de recherches
du Canada qui, le premier en 1947, entreprenait une
étude sérieuse de la question dont il chargeait son
Comité associé sur la recherche géotechnique. Après
une progression lente mais régulière, les études de
ce comité atteignaient un tournant en 1955 avec la
première conférence annuelle sur le muskegcanadien.

PREMIER OUVRAGE SUR LE "«MUSKLEG"P
A la suite de conférences ultérieures paraissait leMuskeg Engineering Handbook, qui est le premier

. à fare le point des connaissances acquises


